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malheureusement des fleurs et des fruits et il fallut se tirer d'affaire avee 
ces seuls éléments : feuilles, uges el racines. 

L'examen microscopique de la racine prouva qu'il y avait identité avee 
l'écorce précédemment envoyée. Quant aux feuilles, à pétiole articulé, elles 
pouvaient être attribuées à des plantes de diverses familles, et il y cut lieu 
de les comparer aux Sapindacées, aux Stereuliacées et enfin aux Euphor- 
biacées. Les botanistes de Kew, consultés occasionnellement, opinèrent 
pour cette dernière et c'est en effet à Fun de ces genres qne devait se rap- 
porter l’Aratacio. 

Le genre Sagotia, créé par Baillon © pour perpétuer Ja mémoire d'un savant 
justement regretté, ne renferme jusqu'à présent qu'une seule espèce (S. ra- 
cemosa), mais représentée par de nombreuses formes largement répandues 
dans le bassin de Amazone: aussi s'explique--on la diffusion de l'usage 
de cette Euphorbiacée, laquelle s'accorde fort bien avec les jeunes plantes 
recueillis en 1899 au Para. La coupe du pétiole donne bien la même image, 
de même l'examen attentif des deux surfaces épidermiques de la fenille, ete. : 
tout prouve qu'il ne reste puère de doute pour attribuer Jes écorces Ara- 
lacio au Sapotia racemosa Ball. 

Gelle note est une indication qui pourra peul-êlre engager les cher- 
cheurs à vérifier de près quelles sont les vraies propriétés de ce végétal, si 
elles étaient réellement méconnues en Europe. La décoction d'écorce 
d'Aratacio ne parait pas contenir de traces importantes de tanin, mais dans 
les cellules de cette écorce abonde une matière quasi résineuse à laquelle. 
peut-être, ce produit doit sa vogue dans le Nord du Brésil. 


SUR L'OXFDATIOY DE L ERYTHRITE PAR LA BACTÉRIE pu SORROSE. 
PRODUCTION D'UN vonrran SUCRE : L ÉRYTHRULOSE. 


par M. GARRIEL BERTRAND. 


Comme j'ai déjà eu l’occasion de le signaler ®©. la bactérie du Sorbose est 
susceptible de se développer aux dépens de l'érythrite dissoute dans une 
décoction de levure. Elle fixe l'oxygène de lair sur cet alcool et utilise 
l'énergie mise en liberté dans la combustion d'une partie de l'hydrogène 
qu'il renferme, 

Une des conséquences de cette oxydation bactérienne est apparition 
dans ce liquide de enlture d'un sucre réducteur nouveau , à quatre atomes 
de carbone. C’est l'existence de ce sucre, on érythrulose. que Fessaierai 
d'établir dans cette note. 
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Les cultures nécessaires sont obtenues, suivant la méthode habituelle, 
avec une décoction de levure de bière, renfermant cinq grammes de ma- 
lières solubles par litre. On y ajoute 4 pour 100 d'érythrite ©. Le liquide 
est ensuite réparti, en couche de deux centimètres et demi d'épaisseur, 
dans de grands matras à larges cols fermés par des tampons douate un 
peu fàches et les doubles capuchons de papier à filtres, Après stérilisation 
et ensemencement, on mainlient les matras à la température de 28 à 29 de- 
orés, L’oxydation est teratnée après trois semaines environ. 

On répare les zooglies, on sature exactement le liquide avec un pen 
Fean de baryte el on évanore à consistance de sirop épais. par distillation 
dans le vide, Le sirop est repris peu à peu par un demi-litre d'alcool absoli 
auquel on ajoute ensnile son volume d'éther : itse fait un précipité épais, 
qu'on épuise par un second traitement à Palcool éthéré, et les solutions, 
réunies el filtrées, sont évaporées dans łe vide. On obtient de cette ma- 
uière environ 85 à ġo grammes d'un sirop jaune paille, presne entière- 
ment formé d'érythrulose, mais resté jnsqiwici ineristalfisable. 

Comme la dio\yacétone, lérvthrulose réduit rapidement à froid la 
hquenr de Fehling. se dissout en abondance dans Falcoo! absolu, méme 
additionné de plusieurs volumes d'éther, el se combine au bisulfite de 
sodium. 

wn solulion aqueuse, il est dextrogyre, Le pouvoir rotatoire augmente 
pendant les heures qui suivent la dissolution et, après une journée an 
mains à ła températnre ordinaire, presque immédialement, si Fon chaufle, 
ił atteint 11 degrés environ par rapport au sirop desséché dans le vide 
sur Facide sulfurique. 

L'érythrulose west pas fermentescible. On en a dissous un demi-gramne 
dans 10 centinètres cubes d'une forte décoclion de levure el après avoir 
ajouté o gr, 25 de levure pressée, on a introduit le loul sons une petite 
cloche, sur la cuve à merenre. En même temps on a préparé une cloche té- 
moin, sans érythrulose Après trois jours, à la température de 15 à 18 de- 
grés, la petite quantité d'acide carbonique qui s'était dégagée avait exacte- 
ment le méme volume dans les deux cloches. La levure avait d’ailleurs 
conservé son pouvoir ferment, car nn peu de saccharose miroduil dans les 
cloches détermmait déjà, après une demi-heure, un dégagement de gaz 
abondant. 

L'érsthrulose, dissout dans un peu d'eau, se combine à da phénylhydrazine 
avec dégagement de chaleur, mais, pas plus qu'avee les aulres sneres à 
fonction alonique, je wai pu obtenir d'hydrozone eristallisée. La mème 
chose se passe avee la parabromophényihydrazine et la benzylphénylhy- 
drazine. 


U La plus grande partie de Pérythrite qui nra servi daus ces expériences m'avait 
‘lé donnée par M. de Luynes et M. Hanriot, que je suis heureux de remercier ici, 
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\ chaud, an contraire, eu solution acétique étendue, il se précipite très 
i de magnifiques orazones en aiguilles joune d'or, 

La phénylhérytheulosazone est lépérement soluble dans la benzine bouil- 
lante, très soluble à froid dans l'attend el l'alcool éthylique. Mecristalhisée 
par refroidissement d'une solution dans Facélone étendue, elle a donné à 
Fanalvse les résultats suivants : 
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Elle est fusible à 174" (au bloc Maquenne) et dévie de 0° 5 à di quand 
on examine au nn snivant la méthode de Neuberg ° 

La parahromophénylérythralosozonc présente ð peu près E mnes 
propriété que la précédente, mais elle foad à 194-195. Par caleination avec 
de da chaux pure, elle a donné : Br. 34.81 (cale. : 35.05). 

Une propriété très importante de Fhérythrulose est sa résistance à Fony- 
dation de brome en présence de l'eau. Contrairement à ses deux isomères 
aldéhydes récemment connus ®, il ne douue pas d'acide monobasique cor- 
respondant eu 67. L'érythrulose ne saurait ètre, par suite. qu'un suere 
célonique, el sa formule de coustilntion doit s'écrire : 
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Reste à savoir, en dépit du pouvoir rotatoire observé, si appartient à a 
série droite on à da série ganche, où même sil west pas formt par nn 
ui lange des deux inverses optiques en quantités niégales. Je montrerai 
bi utôt, par lhydrogéuation, qu'il appartient à la série droite. 
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